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Des aménagements 
savamment calculés  
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à Voisins-le-Bretonneux
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LA MÉDIATHÈQUE  
DES 7 MARES  

A ENFIN  
ROUVERT

ÉLANCOURT

MONTIGNY
École Poirier 
Saint Martin : le 
remplacement 
de la rempla-
çante ne passe 
pas auprès 
des parents

YVELINES
Aurore Bergé, 
« députée 
 de l’année »  
selon Le  
Trombinoscope

PLAISIR
Les travaux de 
la rue Mendès 
France ont 
débuté, ceux 
de la place 
du Commerce 
suivront
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La commune est 
régulièrement embou-
teillée aux heures de 
pointe, c’est pourquoi 
des aménagements 
vont être effectués 
par le Département, à 
différents carrefours 
pour améliorer la 
situation.
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LIGNE 18 : L’ÉTUDE  
ENTRE VERSAILLES  

ET NANTERRE RELANCÉE

YVELINES
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En 2023,
profitez d’une visibilité optimale 

auprès d’un large lectorat hebdomadaire.
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Le parking de la mairie ferme  
pour un mois Page 7
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Olivier Pareja, élu tête de liste  
lors d’une élection sans candidat Page 8

 TRAPPES 
La ministre de la justice est venue 
faire le point sur la sécurité Page 9
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Plaisir : Elle retrouve  
son mari ligoté sur leur lit Page 10
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Football : Hicham Zerhdy, retour 
gagnant sur le banc de Trappes Page 12
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Trappes : Eiffel pose ses valises  
à la Merise Page 14

Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 ÉLANCOURT 
La Ville récompensée  
pour sa boxe itinérante Page 4

 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Tony Estanguet assure que le travail 
continue pour les JO à Élancourt Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
La commune a mis aux enchères  
son matériel déclassé Page 8

 FAITS DIVERS 
Trappes : Une enveloppe suspecte  
bloque le commissariat Page 10

 SPORT 
Cyclisme : Deux jeunes pistards de 
l'équipe de France au VCESQY  Page 12

 CULTURE 
Montigny : Grand Corps Malade slame  
à la ferme du Manet ce vendredi Page 14

Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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FAIRE DÉCOUVRIR ET 
ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
D’ASCENSORISTE

TRAPPES
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
L’actualité du réseau SQYbus  
en temps réel sur Twitter Page 5

 GUYANCOURT 
La mairie alerte les habitants sur  
des démarchages immobiliers Page 7

 ÉLANCOURT 
Municipales : la gauche tient  
sa tête de liste Page 8

 PLAISIR 
Un bar à innovations ouvre  
dans la galerie d’Auchan Page 9

 FAITS DIVERS 
Mouma Benmansour a disparu  
depuis une semaine Page 11

 SPORT 
Handball : Plaisir corrigé  
à Aubervilliers Page 12

 CULTURE 
SQY : La magie de Noël envahit 
l’agglomération Page 14

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie



Des aménagements savamment 
calculés pour fluidifier le trafic dans 
la commune

La commune est régulièrement 
embouteillée aux heures de pointe, 
c’est pourquoi des aménagements 

vont être effectués par le 
Département, à différents carrefours 

pour améliorer la situation.

Pour essayer de faire 
diminuer le phénomène 
d’embouteillages que la 
Ville supporte de manière 

récurrente, un réaménagement de 
quatre carrefours traversés par deux 
routes départementales (la RD36 
et la RD91) est prévu à partir du 
printemps de cette année. «  Après 
des années de travail et une mobili-
sation particulièrement intense des 
élus et des conseillers de quartier, nos 
constats et nos demandes ont enfin 
trouvé un écho  ! Avec ces nouveaux 
aménagements, les bouchons que nous 
subissons au quotidien diminueront 
largement, et ce tout en préservant 
et en améliorant à certains endroits 
la sécurité des piétons », indiquait la 
maire, Alexandra Rosetti (UDI), 
dans le dernier magazine municipal.

Un trafic salvateur pour  
les commerces  
du centre-ville

Contacté par La Gazette, Jean-
Michel Chevallier, troisième adjoint 
délégué à l’aménagement, explique 
la situation actuelle et les solu-
tions choisies conjointement par 
le Département, l’agglomération 
de SQY, la Ville et les conseils de 
quartier, ces derniers étant un acteur 
à part entière du projet.

« Cela fait sept ans maintenant que 
l ’on travaille sur ce dossier. Il y a eu 
beaucoup de solutions proposées avant 
celles-ci, qui ne convenaient pas. Et 
surtout, nous avions à cœur de traiter 
la sortie de ville et de ne pas ramener 
du flux supplémentaire. Aujourd’hui, 
le trafic est problématique car il est mal 
géré. Pour autant, nous ne sommes pas 
en guerre avec les gens qui traversent 
Voisins, car c’est un trafic salvateur 
pour nos commerces du centre-ville. 
Beaucoup de personnes s’arrêtent 
pour faire des courses à Voisins  », 
commente l’élu.

Et de poursuivre  : «  La situation 
aujourd’hui, c’est ce que l ’on appelle 
la baïonnette. Elle part de la RD91 
au rond-point du Saut du Loup puis 
emprunte l ’avenue de la Pyramide 
(qui est la RD91, Ndlr). Arrivé au feu 
de la route de Trappes, le trafic se pour-
suit à droite jusqu’au carrefour entre la 
RD36 et la route de Guyancourt où la 
baïonnette part sur la gauche en direc-
tion de la Nationale 12. Aujourd’hui, 

les sorties de cette baïonnette ne sont 
pas dimensionnées pour écouler le flux 
de véhicules. »

Alors, comment agir ? Les aménage-
ments ont été pensés au mieux, sur 
plusieurs années donc, pour conten-
ter tout le monde. Ils concerneront 
quatre carrefours.

Premièrement, le carrefour entre 
la route de Trappes (RD36) et la 
route de Guyancourt. Aujourd’hui, 
une seule voie permet de tourner à 
gauche, ce qui engendre une longue 
file d’attente le matin. La solution 
proposée est de supprimer l’îlot qui 
sépare le tourne à gauche des autres 
voies permettant de poursuivre tout 
droit. Un système de voie centrale 
mixte sera aménagé, ce qui veut 
dire que la voie du milieu permettra 
soit de poursuivre tout droit sur la 
RD36, soit de tourner à gauche 
sur la route de Guyancourt. Ce 
doublement de capacité suppri-
mera l’attente au feu, le matin et le 
dimanche soir.  

En amont, les aménagements por-
teront également sur le carrefour 
entre l’avenue de la Pyramide et 
la route de Trappes. «  Aujourd’hui 
sur ce carrefour, il y a une voie qui 
permet d’aller tout droit, une qui offre 
la possibilité de tourner à gauche et 
une qui permet d’aller à droite. Or le 
flux principal porte sur cette voie qui 
tourne à droite. Nous allons ici faire 
exactement la même chose, c’est-à-dire 
que la voie du milieu sera mixte, elle 
permettra à la fois de continuer tout 
droit et d’aller à droite  », poursuit 
Jean-Michel Chevallier. Ce carre-
four sera par ailleurs surélevé pour 

apporter de la sécurité aux piétons, 
à l’instar de celui entre l’avenue du 
Grand Pré, l’avenue du Plan de 
l’église et l’avenue de la Pyramide. 
« Le fait de surélever ce carrefour est 
novateur car nous sommes sur une route 
départementale. Finalement, c’est notre 
entrée de ville depuis Trappes et la 
sécuriser est une bonne chose car nous 
sommes ici entre le collège Champollion 
et le collège Hélène Boucher. C’est un 
carrefour très utilisé par les collégiens », 
continue l’élu.

Des aménagements pensés  
pour tous et par tous

Le troisième carrefour, entre l’avenue 
du Plan de l’église, l’avenue de la 
Pyramide et l’avenue du Grand Pré 
est primordial. « C’est grâce au travail 
du conseil de quartier que nous avons 
réussi à mettre en évidence que c’est ce 
carrefour qui donne le la sur les trois 
autres », insiste l’adjoint. Aujourd’hui, 
par rapport au flux entre le feu vert 
et le feu rouge, il n’est pas possible 
d’agir sur la régularisation des feux 
de circulation. Le trafic est-ouest de 
cet embranchement est essentielle-
ment de Vicinois alors que le trafic 
nord-sud est plutôt provoqué par 
les usagers qui sortent de la vallée 
de Chevreuse.

Comme agir sur les feux de circula-
tion est impossible, la solution prise 
est de doubler les voies de circula-
tion de l’avenue de la Pyramide de 
chaque côté du carrefour dans les 
deux sens de circulation (contre une 
voie dans chaque sens aujourd’hui), 
mais uniquement sur 30 mètres. Pour 
compléter, des traversées piétonnes 

et cyclables seront aménagées pour 
la sécurité des usagers.

«  Précisément, nous avons calculé à 
cet endroit-là qu’il manquait à peu 
près deux ou trois voitures par cycle 
de feu. L’aménagement permettra, 
de faire passer quelques voitures en 
plus (cinq d ’après les calculs), ce qui 
suffira à décongestionner le trafic à ce 
niveau, ce qui se répercutera sur les 
autres axes et les autres carrefours. Cet 
agrandissement des voies sur 30 mètres 

maximum, et c’est important de le 
préciser, ne permettra pas de gagner 
en vitesse, ce n’est absolument pas 
l ’objectif, d ’autant plus qu’il restera 
en plateau surélevé », rassure-t-il.

Par ailleurs, un temps le matin et le 
soir sera adapté pour les scolaires 
car beaucoup d’enfants traversent 
également ce carrefour. Ainsi, 
pendant 15-20 minutes, la régu-
larisation des feux de circulation 

permettra aux élèves de traverser 
en toute sécurité.

Enfin, au rond-point du Saut du Loup, 
l’idée sera de faire une seconde voie sur 
50 mètres avant le rond-point (sur la 
RD91), mais également une deuxième 
voie sur le rond-point (sur la partie 
actuellement pavée) pour permettre à 
plus de voitures de s’engager sur celui-
ci. Pour les automobilistes qui iront de 
la rue de Port-Royal vers l’avenue de 
la Pyramide, où il y a actuellement un 
arrêt de bus au milieu de la route, une 
seconde voie sera également ajoutée 
sur 50 mètres, permettant ainsi de 
dépasser le bus en toute sécurité, le 
cas échéant.

Les travaux commenceront au 
printemps par le carrefour ayant le 
plus de répercussions sur le trafic, 
c’est-à-dire celui entre l’avenue 
du Plan de l’Église, l’avenue de la 
Pyramide et l’avenue du Grand Pré. 
« Nous avons souhaité [commencer] les 
travaux par celui-ci car nous souhaitons 
que la traversée piétonne soit sécurisée 
pour la rentrée scolaire de septembre 
2023. Ensuite les travaux s’étaleront 
jusqu’au printemps 2024, juste avant 
les Jeux olympiques et paralympiques 

car les voies de circulation seront 
empruntées par des coureurs cyclistes », 
se réjouit l’élu.

Pour en savoir plus sur ces différents 
aménagements, une seconde perma-
nence, après celle menée le 15 février, 
sera organisée le 8 mars, de 18 h 30 
à 20 h, à la salle Douville à la mairie. 
Pour y participer, veuillez prendre 
rendez-vous au 01 30 48 58 75 ou 
à cabinet@voisins78.fr. n

 PIERRE PONLEVÉ
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Des aménagements seront également effectués sur le carrefour entre la route 
de Trappes (RD36) et l’avenue de la Pyramide (RD91) avec notamment la 
création de voies mixtes dans les deux sens de circulation.  
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La partie pavée du rond-point du Saut du Loup va devenir une seconde voie 
de circulation pour faciliter l’accès à la vallée de Chevreuse.

VOISINS-LE-BRETONNEUX
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Plus durables, plus qualitatifs, 
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projets réalisés par DG GROUP 
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contact@dggroup.fr       01 60 21 13 2224 Avenue du Gué Langlois 77600 Bussy-Saint-Martin dggroup.fr
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GUYANCOURT  
Appel aux dons 
pour une collecte 
alimentaire du 
conseil municipal 
des enfants
Les habitants peuvent donner 
des denrées alimentaires de 
longue conservation en vue 
d’une collecte qui se déroulera 
le 18 mars.
Le Conseil municipal des enfants 
(CME) de Guyancourt organise, le 
18 mars, de 9 h à 12 h 30, au Super U 
du centre commercial Blériot, une col-
lecte de denrées alimentaires en faveur 
de l’association Balisqy, qui soutient les 
familles en difficulté. Dans ce cadre, 
un appel à la solidarité est lancé auprès 
des habitants. Ces derniers peuvent 
déposer des aliments de longue 
conservation dans les établissements 
scolaires de la ville jusqu’au vendredi 
17 mars. Les dons de féculents, boîtes 
de conserve (fruits, légumes, poisson, 
viande, desserts, sauce tomate...), plats 
cuisinés, produits pour le petit déjeuner, 
compotes, tablettes de chocolat, huile 
ou farine, sont notamment les bienve-
nus, indique la Ville. Détails au 01 30 
48 33 80.

Une vive émotion s’est emparée 
des parents d’élèves, de leur fédé-
ration, des enfants et plus large-
ment de toute la communauté 
éducative de l’école élémentaire du 
Poirier Saint Martin, à Montigny- 
le-Bretonneux. Le vendredi 
17 février, à quelques heures seu-
lement des vacances, à l’heure où 
les enfants défilaient pour le car-
naval de l’école, ils ont appris que 
Mme  Dubois, enseignante rem-
plaçante en classe de CE2, serait 
elle-même remplacée à partir du 
lundi 6 mars, soit le jour de la ren-
trée des vacances.

L’incompréhension

Les parents d’élèves se sont tout de 
suite mobilisés. Ils ont appelé l’ins-
pection académique, ont contacté 
la mairie et mis une pétition en 
ligne. De son côté, la fédération de 
parents d’élèves FCPE a adressé un 
courrier à l’inspectrice d’académie 
chargée du dossier. Elle y fait part 

« de l ’incompréhension et de grandes 
inquiétudes des parents des élèves de 
cette classe de CE2. En effet, pour 
ces enfants âgés d’à peine 8 ans, un 
changement aussi brutal et soudain 
risque fort de les déstabiliser. À l ’heure 
où notre ministre parle de “sérénité”, 
“d’équilibre scolaire” et de “bien-être à 
l ’école”. » 

La FCPE souligne également que 
« Mme Dubois devait rester à ce poste 
jusqu’à la fin de l’année scolaire. Dès le 
premier jour de classe, par ses projets, 
ses activités, son rythme de travail, elle 
a su construire des bases solides pour 
encadrer ces enfants. […] Dans l’inté-
rêt de nos enfants, nous savons tous, 
vous comme nous, que l’attachement et 
la confiance dans l’enseignant sont des 
socles pour leur développement et pour 
la bonne acquisition des apprentis-
sages. Alors la FCPE sollicite, nous sol-
licitons, le maintien de Mme Dubois 
en classe de CE2 dans l’école du Poirier 
Saint Martin. Nous sommes conscients 
des difficultés de l’Éducation nationale 

à pourvoir tous les postes d’enseignants 
existants dans la circonscription, mais 
dans le cas présent, remplacement 
d’une enseignante remplaçante par un 
autre enseignant remplaçant, il nous 
semble que le changement n’a pas de 
raison d’être et surtout que la bien-
veillance envers nos enfants doit passer 
avant le reste. […] » 

Trois enfants  
en PPS

D’autant plus que cette classe de 
CE2 accueille trois enfants qui 
font l’objet d’un projet personnalisé 
de scolarisation (PPS) étant don-
né la situation de handicap dans 
laquelle ils se trouvent. Selon les 
parents d’élèves, l’enseignante a su 
créer des liens forts avec eux. 

Contactée par La Gazette, l’ins-
pectrice d’académie assure que 
«  la direction académique a offert à 
la circonscription de Guyancourt et 
Montigny l ’opportunité de bénéfi-

cier de moyens humains supplémen-
taires. En toute logique, j’ai saisi 
cette opportunité. La classe de CE2 
de l ’école du Poirier Saint Martin 
rentre dans la catégorie des postes sur 
lesquels je peux déployer ces profes-
seurs des écoles. L’enseignante actuelle, 
titulaire remplaçante, était affectée de 
manière provisoire comme sa fonc-
tion le précise. En effet, le remplace-
ment est sa mission première. » Et de 
préciser  : «  De plus, d’autres classes 
de la circonscription pourront ainsi 
être remplacées en cas de besoin. Les 
partenaires éducatifs ont été informés 
au plus tôt. L’information est parve-
nue le vendredi des vacances à l ’ins-
pection et l ’école prévenue sans délai. 

La continuité pédagogique sera bien 
entendue assurée. »

Une décision “logique” ?

Côté mairie, Yannick Le Dorze, 
adjoint au scolaire et au périsco-
laire, explique que la « municipalité 
comprend tout à fait l ’inquiétude des 
parents et de l ’équipe pédagogique. 
Nous l ’avons relayée auprès de l ’ins-
pectrice d’académie. Malheureuse-
ment, la décision ne nous appartient 
pas. Cette enseignante a donné pleine 
satisfaction. Les retours que nous 
avions en conseil d’école allaient tous 
dans le même sens. Nous verrons si la 
situation évolue à la rentrée. » n

Huit mois. C’est le temps qu’il aura 
fallu attendre avant la réouverture de 
la médiathèque des 7 Mares, à Élan-
court. Celle-ci a finalement rouvert 
ses portes le 21 février, après une 
fermeture pour travaux. Un chan-
tier qui a pris du retard en raison 
d’une «  problématique de fourniture 
de matériaux qui ont bloqué certains 
corps qui devaient intervenir, et comme 
ils ne sont pas intervenus, ça a bloqué 
les autres  », nous expliquait Pascal 
Visset, coordinateur du réseau des 
médiathèques, en octobre, mois lors 
duquel l’équipement aurait dû rou-
vrir. Les travaux, d’un montant de 
1,4 million d’euros, concernent trois 
points particuliers : « Une rénovation 
de l’isolation thermique du bâtiment 
afin de réduire son impact écologique 
et d’améliorer votre confort  », «  une 
restauration de la façade pour une 
esthétique plus contemporaine et une 
meilleure intégration visuelle dans le 

quartier », et « une refonte intérieure », 
rappelle SQY sur son site internet.

Finalement, le bout du tunnel a donc 
été vu la semaine dernière, pour le 
plus grand soulagement des usagers 
rencontrés deux jours après la réou-
verture. Comme Véronique, Maure-
pasienne, habituée de longue date de 
la médiathèque. « Ça fait 29 ans qu’on 
venait ici. Je venais avec ma fille quand 
elle était bébé. [...] Avant, c’était amical, 
familial, là c’est bien, raconte-t-elle, 
elle qui est allée dans plusieurs autres 
médiathèques de SQY pendant les 
travaux, mais reste attachée à celle 
des 7 Mares. J’aime bien ma média-
thèque. […] On a une équipe sympa-
thique, amicale, ça a toujours été le cas. 
Ça faisait un moment [que c’était resté 
fermé], ça manquait. » « C’est pas mal, 
on retrouve assez l’aspect qu’elle avait 
avant, mais en soit, la façade extérieure, 
ça fait du bien de voir quelque chose de 

rénové », juge Marie, étudiante venue 
de Trappes.

Du côté du personnel de la média-
thèque – où travaillent une vingtaine 
de personnes –, on se félicite aussi de 
cette réouverture. « On est très contents, 
confie Laure De Scey-Montbelliard, 
responsable du service collections au 
sein de la médiathèque. Les façades 
ont été complètement refaites, toutes 
les fenêtres ont été changées. […] Le 
bâtiment est mieux isolé et plus lumi-
neux, car les nouvelles fenêtres sont plus 
grandes. Et on a profité des travaux 
pour faire des réaménagements inté-
rieurs. On a changé le sens de circula-
tion pour le prêt des documents, pour 
que ce soit plus fluide. On a des espaces 

d’accueil plus conviviaux, beaucoup 
plus d’assises pour que les gens soient 
installés plus confortablement, et on a 
laissé une place plus importante à cer-
taines collections. » Certaines catégo-
ries sont ainsi étoffées, comme les 
mangas, le rayon ados, ou encore le 
rayon 1res lectures. 

Usagers comme employés de l’équi-
pement vont désormais pouvoir 
bénéficier d’une médiathèque plus 
esthétique et performante thermi-
quement. Pour célébrer l’achève-
ment de cette rénovation, une fête 
de réouverture est prévue les 15 et 18 
mars prochains, avec des ateliers, une 
scène ouverte, un concert ou encore 
des visites guidées. n

École du Poirier Saint Martin : le remplacement 
de la remplaçante ne passe pas auprès 
des parents d’élèves

La médiathèque des 7 Mares 
a enfin rouvert

L’annonce soudaine du remplacement de l’enseignante de CE2 à l’école élémentaire 
Poirier Saint Martin suscite l’incompréhension des parents et de l’équipe pédagogique.

Fermé depuis juin pour des travaux de rénovation 
thermique ayant pris du retard, l’équipement a rouvert 
ses portes le 21 février.

 DAVID CANOVA

 ALEXIS CIMOLINO

Une vive émotion s’est emparée des parents d’élèves, de leur fédération, 
des enfants et plus largement de toute la communauté éducative de l’école 
élémentaire du Poirier Saint Martin à Montigny-le-Bretonneux.
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« On est très contents, confie la responsable du service collections de la 
médiathèque. Les façades ont été complètement refaites, toutes les fenêtres 
ont été changées. […] Le bâtiment est mieux isolé et plus lumineux »
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COIGNIÈRES  
Un troisième 
bureau de vote 
pour la commune
L’augmentation du nombre 
d’électeurs inscrits sur 
les listes électorales de 
la commune a nécessité 
la création d’un troisième 
bureau de vote dans l’école 
élémentaire Marcel Pagnol.

 EN IMAGE
LA VERRIÈRE  Bientôt un entrepôt Amazon à La Verrière ?

Après une délibération menée lors  
du dernier conseil municipal de  
Coignières, datant du 7 février der-
nier, un troisième bureau de vote a été 
officiellement créé. Il prendra place 
au sein de l’école élémentaire Marcel 
Pagnol, qui est située 22, rue du  
Moulin à Vent. « En réponse à l’aug-
mentation du nombre d’électeurs inscrits 
sur les listes électorales, un troisième 
bureau de vote a été officiellement 
créé, après délibération lors du conseil 
municipal du 7 février dernier », précise 
la municipalité sur son site internet. 
« De nouvelles cartes électorales vous ont 
été transmises par courrier, avec une nou-
velle répartition sur les trois bureaux de 
vote. À noter que le recensement général 
des votes est maintenu dans le bureau 
numéro un », précise la Ville. Pour 
rappel, les deux autres bureaux de vote 
sont situés à la mairie (bureau centra-
lisateur) ainsi qu’à l’école élémentaire 
Gabriel Bouvet.  

Amazon, entreprise de commerce en ligne que tout le monde connaît, va probablement ouvrir une agence de livraison à La Verrière, à côté de 
Valeo, aux abords de la RN 10. « Le géant américain du commerce en ligne doit installer ce site logistique à l ’emplacement des anciens locaux d’Alcatel », 
précise un article de 78actu. Les travaux de la future plateforme sont vraisemblablement en cours et l’activité « devrait démarrer d’ici un an », 
indique le maire, Nicolas Dainville (LR) à nos confrères. « L’ouverture de ce site de proximité dit du dernier kilomètre doit permettre à l ’entreprise de 
e-commerce de se rapprocher de ses clients sur le territoire et de réduire les temps de livraison », poursuit 78actu. Jusque-là, Amazon ne comptait qu’une 
seule agence de livraison dans les Yvelines, à Vélizy-Villacoublay. 
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Lorsque vous contactez la mairie 
de Plaisir, c’est désormais Opti-
mus (un nom choisi par les habi-
tants), le nouvel assistant ou agent 
virtuel conversationnel développé 
par la société Yelda, qui est spécia-
lisée dans l’intelligence artificielle, 
qui vous répond. La Gazette a pu 
s’entretenir avec Thomas Guenoux, 
président de Yelda, la société choi-
sie par la municipalité pour révo-
lutionner son accueil téléphonique.

« Dès la fin de l ’année 2021, l ’équipe 
de la mairie de Plaisir, déjà bien au 
fait de ces problématiques, a décidé 
de lancer un appel d’offres. C’était 
déjà précurseur de leur part, car peu 
d’entités publiques à ce moment-là, 
étaient conscientes des possibilités 
qu’offrent les dernières évolutions de 
l ’intelligence artificielle. Nous avons 
remporté cet appel d’offres au début 
de l ’année 2022 et l ’assistant virtuel 

s’est progressivement déployé jusqu’en 
septembre 2022 », se félicite le pré-
sident.

Car Plaisir, c’est 35 000 habitants 
donc un nombre important d’ap-
pels. Pour avoir une idée, cela repré-
sente 50 à 60 000 appels par an. 
Ainsi, pour répondre à ce problème 
auquel les agents sont confrontés, la 
commune s’est dotée d’un callbot, 

ou assistant conversationnel. Il va 
répondre aux appels des habitants 
en langage naturel, presque comme 
le ferait un humain, à la manière 
d’une Alexa ou d’une Siri.

«  Ces intelligences artificielles sont 
extrêmement performantes pour gérer 
des questions récurrentes, notamment 
sur les demandes de cartes d’identité 
et de passeports. Optimus va égale-

ment être en capacité de répondre à 
des demandes relatives aux inscrip-
tions (cantine, périscolaires…) ou à 
des questions plus globales sur la ville 
(circulation, collecte des déchets...)  », 
poursuit Thomas Guenoux.  

Le callbot se concentre donc sur les 
questions à faible valeur ajoutée. Ce 
qui laisse plus de temps aux agents 
de se concentrer sur les appels à 
forte valeur ajoutée, «  qui nécessite-
ront toujours un contact humain ». « Il 
n’est pas du tout question de remplacer 
les agents humains, mais au contraire 
de les aider grâce à ces agents virtuels. 
Le callbot a été développé spécifique-
ment pour la mairie de Plaisir », ras-
sure le président.

Depuis la mise en place de l’assis-
tant conversationnel, le changement 
est radical au standard téléphonique 
de la mairie. « C’est désormais 100 % 
des appels des habitants qui sont décro-
chés instantanément, même lors des 
pics d’appels. Et dans 50 % des cas, la 
problématique de l’usager est résolue 
directement par le robot en moins de 
deux minutes », se félicite la munici-
palité. Gros point fort d’Optimus, il 
répond tout le temps 24h/24 et 7j/7. 
«  L’assistant conversationnel permet 

de faire face au pic d’appels le midi par 
exemple, lorsque la mairie est fermée », 
poursuit Thomas Guenoux.  

Mais que se passe-t-il lorsqu’il n’a 
pas la réponse ? « Pendant les heures 
ouvrées de la mairie, Optimus trans-
fère l’appel au service compétent. Et 
lorsque la mairie est fermée, le soir et le 
week-end, il envoie un mail au service 
compétent pour lui demander de revenir 
vers l’usager. Et bien sûr, l’agent virtuel 
apprend et s’améliore avec le temps  », 
précise la commune.

Thomas Guenoux ajoute que « depuis 
quelques années, il y a un véritable essor 
de l’intelligence artificielle. Son coût a 
beaucoup baissé. Avant, il fallait s’appe-
ler Google ou Amazon pour lancer une 
solution similaire. Aujourd’hui, une 
petite ville peut se doter d’un assistant 
vocal très simple d’utilisation. »

La Gazette a pu s’entretenir de 
vive voix avec Optimus, un appel 
qui a obtenu entière satisfaction. 
Si vous êtes intrigué par ce mys-
térieux agent virtuel ou si vous 
souhaitez tout simplement obtenir 
un renseignement quel qu’il soit, 
n’hésitez plus et contactez la mairie  
au 01 30 79 62 00. n

Yelda, spécialiste de l’intelligence artificielle, 
aide la ville de Plaisir à répondre aux habitants
Pour répondre à la demande croissante des appels téléphoniques en mairie, Plaisir 
s’est tournée vers Yelda qui a mis au point un service sur mesure d’assistant 
conversationnel pour la commune.

 PIERRE PONLEVÉ

La municipalité s’est dotée d’un nouvel assistant conversationnel, baptisé 
Optimus, pour aider les agents de la mairie à répondre aux habitants.
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YVELINES  
Le Département 
verse 100 000 
euros d’aides 
d’urgence à ACTED
L’ONG qui intervient en Turquie 
et en Syrie a reçu une aide 
d’urgence des Yvelines.

L’agglomération de Saint-Quentin-
en-Yvelines (SQY) va bien expé-
rimenter le mode de déplacement 
autonome le moins énergivore au 
monde, l’Urbanloop. La décision a été 
définitivement entérinée lors du der-
nier bureau des élus. Une « simple » 
expérimentation en démonstrateur 
qui se fera à l’Île de loisirs dans le 
cadre des Jeux olympiques et para-
lympiques de Paris 2024. Le disposi-
tif Urbanloop sera ensuite réellement 
déployé à Nancy en 2026. 

« Nous avons la chance de pouvoir expé-
rimenter cette solution avec la confiance 
d’Île-de-France Mobilités (IDFM) 
qui nous laisse le pilotage  », souligne 
Jean-Baptiste Hamonic (MoDem), 
vice-président de Saint-Quentin-
en-Yvelines délégué aux transports. 
L’expérimentation se fait sur une 
boucle de 2 km à l’intérieur de l’Île 
de loisirs, pour desservir la fan zone, 
et sa vitesse a volontairement été 
limitée à 30 km/h, à la demande de 
Saint-Quentin-en-Yvelines alors 
que les capsules peuvent mon-
ter jusqu’à 70 km/h normalement. 

SQY a aussi souhaité que les cabines 
puissent embarquer des vélos.

Saint-Quentin-en-Yvelines n’en 
était pas à sa première piste en ma-
tière de mobilité innovante. Cette 
fois-ci, elle s’appuie sur la jeune 
société Urbanloop, créée en 2019 
et issue de la recherche universitaire 
de l’université de Lorraine. Depuis, 
Urbanloop a été lauréat de l’appel 
à innovations mobilités jeux olym-
piques et paralympiques 2024 du 

ministère des Transports. «  Nous 
étions au forum AIT (Agence de 
l’innovation pour les transports) à la 
Cité des sciences pour présenter les cap-
sules, explique l’élu saint-quentinois.  
Urbanloop était véritablement l’at-
traction parmi toutes les nouvelles 
innovations. »

Fort du record du monde de la plus 
faible consommation énergétique 
au kilomètre obtenu dans le Grand 
Est, Urbanloop a donc désormais le 

financement de Saint-Quentin-en-
Yvelines, soit « moins de 750 000 eu-
ros, ce qui est peu au regard de l’inté-
rêt suscité par ce nouveau modèle de 
transport. Ils étaient intéressés par 
Saint-Quentin-en-Yvelines car nous 
avons aussi cette image de collectivité 
innovante  », assure Jean-Baptiste 
Hamonic.

Une moindre participation de SQY 
rendue possible par la participation 
financière des différents instru-
ments de soutien à l’innovation de 
l’État. Dans le cadre du Programme 
d’investissement et d’avenir (PIA4), 
l’Ademe (Agence de l’environne-
ment et de la maîtrise de l’énergie) 
participe au financement du dé-
monstrateur public de Saint-Quen-
tin-en-Yvelines. «  Notre programme 
de recherche est en partie financé par 
le ministère de l’Enseignement supé-
rieur et par la BPI France (lauréat 
du concours I-Lab). La région Grand 
Est concourt également financière-
ment dans le cadre de la bourse R&D 
sur l’intelligence artificielle  », précise 
Urbanloop.

Urbanloop est un véhicule auto-
nome sur rails, fonctionnant sans 
batterie et avec une haute vitesse 
commerciale, pouvant transporter 
jusqu’à 10 000 voyageurs par heure 
avec pour objectif la décarbonation 
de la mobilité. n

Urbanloop pour desservir la fan zone  
des JOP 2024 sur l’Île de loisirs de SQY
L’agglomération de Saint-Quentin-en-Yvelines a entériné la décision d’expérimenter 
Urbanloop durant les Jeux olympiques et paralympiques sur l’Île de loisirs.

 DAVID CANOVA

ACTUALITÉS06

Urbanloop a été lauréat de l’appel à innovations mobilités jeux olympiques et 
paralympiques 2024 du ministère des Transports.
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VOISINS-LE-BRETONNEUX  
Fermeture du réseau cuivre d’ici le 31 mars prochain

Après Lévis-Saint-Nom en 
2021, Voisins-le-Bretonneux a 
dit adieu au cuivre en basculant 
100  % de son réseau à la fibre 
optique. Dans son dernier Face-

book live du 15 février, la maire 
incite les habitants à se rappro-
cher des opérateurs commerciaux 
pour souscrire à un abonnement 
fibre optique.

«  Notre ville est entièrement fibrée, 
après la commune de Lévis-Saint-
Nom, qui était la première ville test. 
Je vous rappelle, si vous n’avez pas 
fait de démarches pour obtenir un 
abonnement, qu’il faut absolument le 
faire puisque le réseau cuivre fermera 
définitivement le 31 mars prochain », 
alerte la maire.

« Vous n’auriez plus internet  
ni le téléphone »

Et de poursuivre, «  si vous ne pas-
sez pas à la fibre optique à cette date, 
vous n’aurez plus internet ni le télé-
phone. Si vous êtes dans ce cas-là ou 
si vous connaissez des personnes sus-
ceptibles d’être dans cette situation, 
signalez-le auprès de mon cabinet ou 
auprès de l ’espace Marianne de façon 
à ce l ’on puisse relayer l ’information 
à l ’opérateur et aider les personnes 
qui seraient encore en difficulté  », 
indique l’élue. n

La maire, Alexandra Rosetti (UDI), a rappelé à ses administrés la fermeture du réseau 
cuivre le 31 mars prochain. Elle invite les habitants à contacter les opérateurs pour passer 
à la fibre optique.

 EN BREF

À la suite des violents séismes qui 
ont récemment frappé la Turquie et 
la Syrie, le Département des Yve-
lines a adopté une aide d’urgence de 
100 000 euros en faveur de l’associa-
tion Acted. Cette association fran-
çaise, créée en 1993, intervient au-
près des populations les plus fragiles 
dans des contextes de crises ouvertes 
ou répond de manière durable à des 
situations de pauvreté endémique. 
Et l’urgence est là, avec plus de 
45 000 victimes et des millions de 
personnes déplacées ou vivant dans 
la rue. Cette somme permettra à 
l’ONG (Organisation non gouver-
nementale) Acted d’amplifier ses 
actions en faveur des populations 
turques et syriennes touchées par 
la catastrophe. L’ONG met en 
œuvre des programmes en Syrie 
et en Turquie depuis 2012 auprès 
des communautés vulnérables pour 
répondre à la crise syrienne, avec des 
interventions transfrontalières et 
auprès des populations réfugiées et 
des communautés d’accueil. 

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

YVELINES  
Saison 2 de la #Team 78 !

Depuis 2021, le département des 
Yvelines a investi un nouveau 
champ de communication avec 
la création de la Team 78, co-
construit avec l’agence yvelinoise 
Papagayo Communication. Cette 
équipe d’influenceuses valorise sur 
ses réseaux sociaux le patrimoine 
yvelinois et vous permet d’en ap-
prendre davantage sur les actions 
et dispositifs du Département. 

Relayer les actions menées  
par l’institution

Cette année, le Département re-
lance l’opération. Les 8 acteurs de 
la #Team78 ont pour mission de 
relayer les actions menées par l’ins-
titution qu’il s’agisse de réalisations 
ou projets sociaux, environnemen-
taux, de santé ou encore culturels. 

De nouveaux visages ont intégré la 
#Team78  ! avec notamment San-
drine Arcizet, Yvelinoise et présen-
tatrice, rédactrice en chef et journa-

liste sur C8 – Groupe Canal + pour 
les programmes : Les Animaux de la 
8, Gym Direct et William à Midi.

Les influenceurs de la #Team78 ! : 
@nuagedelexou, @bleublancvert78, 
@sandrinearcizet, @carine.amg, @
manon.fb, @julesetmoa, @shop-
pinghoppenot et @florianbuhot. n

La #Team78 ! revient pour une 2e saison dans le département.

 EN BREF

La maire incite les habitants à se rapprocher des opérateurs commerciaux 
pour souscrire à un abonnement fibre optique.
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Cette équipe d’influenceuses 
valorise sur ses réseaux sociaux 
le patrimoine yvelinois et vous 
permet d’en apprendre davantage 
sur les actions et dispositifs du 
Département. 
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VOISINS-LE-BRETONNEUX  
Val Saint-Quentin : 
les gens du 
voyage sont partis
C’est avec soulagement que 
la maire, Alexandra Rosseti 
(UDI), a annoncé, le 15 février 
dernier, le départ des gens du 
voyage, installés depuis le mois 
de septembre au Val Saint-
Quentin.
Contactée par La Gazette au début  
du mois de février, la maire expliquait 
son désarroi face à l’installation des 
gens du voyage, depuis le mois de 
septembre, au parc d’affaires du Val 
Saint-Quentin. Elle était prête à 
utiliser tous les moyens à sa disposition 
pour les faire partir s’ils ne respectaient 
pas le délai imparti pour leur départ. 
« La décision de justice leur donne une 
injonction de partir sous 15 jours. […] 
S’ils ne partent pas, on fait appel à la force 
publique », s’exaspérait-elle. Après une 
longue attente, la situation a désormais 
changé. Dans son dernier Facebook 
live datant du 15 février, l’élue a indi-
qué que « les gens du voyage qui étaient 
installés depuis le mois de septembre au 
parc d’affaires du Val Saint-Quentin sont 
partis [le 12 février]. Autant vous dire 
que nous mettons la pression au gestion-
naire du site privé pour que les lieux 
soient sécurisés et qu’il change le code de la 
barrière », a-t-elle conclu, soulagée.

Lors de la dernière séance du 
conseil départemental, le président, 
Pierre Bédier (LR), se faisait un 
réel plaisir de l’annoncer à l’assem-
blée : « Je vous informe que le conseil 
de surveillance de la Société du Grand 
Paris a acté de poursuivre les études 
de la ligne 18 vers le nord du dépar-
tement, de Versailles à La Défense, 
prévu dans le schéma initial. Pour La 
Défense, il est essentiel de savoir com-

ment positionner la ligne 18. C’est au 
moins aussi important qu’Eole pour 
les Yvelines. Cette ligne 18 va relier 
les grands pôles d’emploi. »

De son côté, la Société du Grand 
Paris (SGP) a également com-
muniqué sur le sujet, soulignant 
la « nouvelle impulsion au bouclage 
de la ligne 18 jusqu’à Nanterre  ». 
Ainsi la SGP a précisé que c’était 

à la demande des deux présidents 
des départements des Yvelines et 
des Hauts-de-Seine, Pierre Bédier 
(Yvelines), et Georges Siffredi 
(Hauts-de-Seine), qu’elle annon-
çait « poursuivre les études du pro-
longement de la ligne 18 entre Ver-
sailles et Nanterre. Sa réalisation 
est inscrite au schéma d’ensemble du 
Réseau de transport public du Grand 
Paris (RTPGP) de 2011 mais son 
financement reste à préciser. […] 
La relance de ces études dès à présent 
trouve en outre sa pertinence dès lors 
que les travaux des gares Versailles-
Chantiers, sur la ligne 18, et Nan-
terre La Folie, sur la ligne 15 Ouest, 
vont démarrer dans les prochains 
mois et que d ’autres études tech-
niques doivent être réalisées à cette 
étape pour laisser la possibilité ulté-
rieure de raccorder ces deux lignes. 
Elle permettra également de discuter 
des modalités de financement entre 
les diverses parties prenantes, avant 
de présenter à nouveau le dossier au 
conseil de surveillance ». 

Lors de ce conseil de surveillance, 
la Société du Grand Paris, sous la 
présidence de Karim Bouamrane, 
a présenté, comme lors de chacune 
de ces réunions, l’état d’avance-
ment détaillé du projet : «  Près 
de 90 km creusés sur les 200 kilo-
mètres de réseau, 35 km de rails 
posés, les émergences des gares qui 
deviennent visibles en surface et plus 
de 170 chantiers en activité qui mo-
bilisent 6 800 personnes. » 

Une nouvelle impulsion  
pour la ligne 18

Établissement public créé par 
l’État, la Société du Grand Paris 
pilote le déploiement et le finance-
ment du Grand Paris Express. Elle 
assure la construction des infras-
tructures qui composent le réseau 
et acquiert, pour le compte d’Île-
de-France Mobilités, les matériels 
roulants qui le parcourront. Futur 
métro du Grand Paris, le Grand 
Paris Express est le plus grand 
projet d’infrastructure et d’aména-
gement d’Europe. Avec 200  kilo-
mètres de réseau, le projet prévoit la 
création de quatre nouvelles lignes 
autour de Paris, le prolongement 
de la ligne 14, la construction de 
68 gares et l’aménagement de nou-
veaux quartiers autour de ces futurs 
pôles urbains. n

L’Estaca, école d’ingénieurs spéciali-
sée dans les mobilités et dont l’un des 
campus est situé à Montigny-le-Bre-
tonneux, a présenté le 2  février son 
plan stratégique à l’horizon 2030. 
Un plan se voulant très ambitieux 
et ayant pour objectif de faire de 
l’Estaca «  l’école d’ingénieurs référente 
pour les mobilités durables répondant 
aux nouveaux enjeux environnemen-
taux, sociétaux et numériques », affirme 
l’école dans un communiqué. Le plan 
se décline en six axes.

Le premier axe consiste à améliorer 
«  les conditions de vie et d’accueil des 
étudiants, en favorisant l’épanouisse-
ment individuel, l ’égalité des chances, 
la diversification des compétences (cours 
électifs, individualisation des parcours, 
pédagogie innovante et diversifica-
tion des profils des entrants) », détaille 
l’école. Le deuxième axe concerne 
la sécurisation et diversification des 

«  ressources financières, humaines et 
techniques  » de l’école, en dévelop-
pant « les subventions et partenariats » 
et en proposant « de nouvelles forma-
tions pour profils étudiants, apprentis, 
salariés et internationaux », expose le 
communiqué.

À Montigny, un mastère  
préparant « les futurs acteurs 

des nouvelles mobilités »

Le troisième axe concerne directe-
ment le campus de Montigny-le-
Bretonneux, dit campus Paris Saclay. 
Il vise à intégrer les enjeux des tran-
sitions écologique, numérique et 
sociétale et dans ce cadre, un mastère 
mobilités décarbonées et nouvelles 
énergies ouvrira sur ce campus en 
octobre prochain. «  Ancrée au cœur 
des besoins émergents des transports 
aéronautique, automobile, urbain, fer-
roviaire et naval, cette formation vise à 

préparer les futurs acteurs des nouvelles 
mobilités. L’objectif est de concevoir, 
d’optimiser des moyens de transport 
répondant aux enjeux de la mobilité dé-
carbonée et de réduire l’impact environ-
nemental », indique l’Estaca sur son 
site internet. Les candidatures sont 
d’ores et déjà ouvertes pour intégrer 
ce mastère. Elles se termineront en 
juillet prochain. Ce cursus s’étendra 
sur un an et sera composé de 450 
heures de formation et 24 semaines 
en entreprise.

Quatrième axe de développement 
de l’Estaca  : le déploiement des 

« alliances, réseaux et de la mutualisa-
tion, en renforçant les partenariats et 
collaborations avec les acteurs de l’en-
seignement supérieur et de la recherche 
et en développant des liens forts avec 
les industriels  », développe le com-
muniqué. Le cinquième axe ambi-
tionne de poursuivre « une croissance 
maîtrisée et une diversification, en 
offrant un large panel de programmes 
de formation et en développant la for-
mation tout au long de la vie ». Ainsi, 
le campus de Laval va bénéficier de 
travaux d’extension de mars à la ren-
trée prochaine, permettant au site de 
doubler sa superficie. Dans la foulée 

du campus de Bordeaux, inauguré 
en octobre dernier (et pour l’instant 
hébergé provisoirement dans les 
locaux d’une autre école), l’Estaca 
projette d’ouvrir un 4e campus en 
France, et vise un nombre total de 
4 000  étudiants d’ici 2030 (contre 
2 500 actuellement).

Enfin, le sixième axe consiste à 
«  développer l ’attractivité à l ’échelle 
nationale et internationale afin d’être 
identifiée comme une marque à part 
entière, reconnue pour son excellence 
au travers de labellisations et certi-
fications. Et en adoptant un posi-
tionnement différenciant de bac+3 à 
bac+8 », avance le communiqué, ci-
tant par exemple le label ISO 9001 
sur la qualité des savoir-faire et des 
compétences. Le plan stratégique 
se décompose en trois phases. La 
première, jusqu’en 2024, «  permet-
tra d’accélérer la transformation en 
se concentrant sur les priorités opéra-
tionnelles », tandis que la deuxième 
phase, en 2025-2026, doit « conso-
lider le développement de l ’Estaca 
pour le déploiement de nouveaux pro-
grammes en 2026  », et que la der-
nière phase, de 2027 à 2030, « per-
mettra de projeter l ’école à plus long 
terme », énumère le communiqué. n

Ligne 18 : l’étude entre Versailles  
et Nanterre relancée

Les ambitieux projets de l’Estaca

Les études sur le prolongement de la ligne 18 entre Versailles et Nanterre, qui 
avaient été repoussées à 2030, seront finalement faites dans les mois qui viennent. 
Une décision demandée et saluée par les présidents des conseils départementaux 
des Yvelines et des Hauts-de-Seine.

L’école d’ingénieurs vise notamment le chiffre de 4 000 
étudiants au total et ouvrira à la rentrée prochaine, 
sur son campus de Montigny, un mastère mobilités 
décarbonées et nouvelles énergies.

 DAVID CANOVA

 ALEXIS CIMOLINO
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La Société du Grand Paris a communiqué sur le sujet soulignant la « nouvelle 
impulsion au bouclage de la ligne 18 jusqu’à Nanterre ».
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Le plan de l’Estaca vise à en faire « l’école d’ingénieurs référente pour 
les mobilités durables répondant aux nouveaux enjeux environnementaux, 
sociétaux et numériques », affirme l’école dans un communiqué.
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YVELINES

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX



La place du Commerce et la rue 
Mendès France qui lui est adjacente 
sont en train de se transformer. Si-
tuées dans le quartier de l’Aqueduc, 
à Plaisir, le long du centre commer-
cial Mon Grand Plaisir, elles bénéfi-
cient de travaux de réhabilitation. Un 
chantier enclenché le 17 janvier par la 
partie de la rue Mendès France située 
en face de l’école Gérard Philipe. Ce 
projet concernant cette place datant 
des années 1980-1990, la municipa-
lité planche dessus de longue date.

« Cette place et la rue devaient déjà être 
refaites au moment où le projet de Mon 
Grand Plaisir a commencé à voir le 
jour. On a préféré attendre que tous les 
travaux [de Mon Grand Plaisir] soient 
terminés, rappelle la maire LR de 
Plaisir, Joséphine Kollmannsberger, 
contactée par La Gazette. C’est une 
place [...] qui méritait vraiment une 
amélioration. [...] Les voitures étaient 
dans tous les sens, il y avait une espèce de 
trou au milieu qui ne servait à rien, et 
qui n’était ni un lieu agréable, ni un lieu 
pratique. […] Et d’autre part, car vous 

avez l’entrée de Mon Grand Plaisir qui 
arrive sur cette place, et ce n’était pas du 
tout esthétique. » Quant à la rue Men-
dès France, elle a « beaucoup souffert 
de toutes ces années de trafic, indépen-
dant même du centre commercial », et 
«  méritait d’être refaite au niveau de 
la voirie et surtout de l’accessibilité des 
trottoirs, pour les piétons et les personnes 
en situation de handicap ou les pous-
settes », poursuit l’édile.   

Ainsi «  tout doit être refait intégrale-
ment », résume Joséphine Kollmanns-
berger. À commencer donc par les 

voiries et aménagements de la rue 
Mendès France, devant durer jusqu’au 
13 juin. Parmi ces aménagements, 
un petit rond-point pour faciliter le 
demi-tour des véhicules au bout de 
la rue, l’élargissement du trottoir pour 
favoriser et sécuriser la desserte au 
niveau de l’école, le rétrécissement de 
la chaussée pour diminuer la vitesse 
des véhicules, la mise en place d’un 
nouvel éclairage urbain, la plantation 
d’un alignement d’arbres pour assurer 
la transition commerces-habitations, 
et la création d’îlots de verdure, énu-
mère le magazine municipal.

Suivront dès la mi-juin les travaux 
sur la place elle-même. Y sont 
prévus la création d’une sculpture 
avec brumisateur, la mise en place 
d’un nouvel éclairage urbain, un 
plateau traversant pour sécuriser 
les traversées piétonnes et ralentir 
la circulation, des îlots de verdure 
pour renaturer la place, ou encore 
des bancs à l’ombre des arbres. 
«  C’est une place qui va être beau-
coup plus agréable car elle va subir 
une réhabilitation très végétalisée, 
de grande qualité  », affirme José-
phine Kollmannsberger, ajoutant 
qu’il est prévu de « mettre des bornes 
automatiques pour faire rentrer les 
camions de livraison, de façon à ce que 
les commerces soient bien desservis  ». 
Elle indique aussi qu’il y a «  déjà 
des arbres qui ont été coupés », car ils 
«  détérioraient complètement la voi-
rie et les trottoirs  », et qu’ils seront 
remplacés par des espèces à racines 
plongeantes et « adaptées à la zone et 
à notre climat ».  

Concernant le stationnement, il 
y aura autant de places que précé-
demment. Soit 20 à 25, en zone 
bleue, «  de façon à ce qu’il y ait une 
rotation des personnes et de la clien-
tèle », avance l’élue. Les commerces 
aussi resteront à l’identique, avec 
une diversité dans l’offre  : bouche-
rie, agence de voyages, boutique de 
mariages ou encore kebab.

Les travaux de la place doivent se 
terminer fin octobre. Concernant la 
circulation, la maire assure que les 
choses ont été bien organisées : « On 
a fait une réunion de quartier avec les 
habitants pour leur expliquer comment 
ça va se passer. […] Les entreprises qui 
font des voiries ont tout à fait l ’habi-
tude de travailler en phasage, par 
zones. Donc elles peuvent tout à fait 
permettre aux gens d’accéder à leur 
domicile, il n’y aura jamais de blocage 
de la rue entièrement, ça sera soit d’un 
côté soit de l’autre.  » Elle reconnaît 
qu’il y «  aura peut-être une période 
un peu complexe  » pendant l’été, car 
« il y a une sortie qui part du quartier, 
qui traverse Mon Grand Plaisir, pour 
revenir sur le rond-point de la RD 11, 
donc, à un moment, il va y avoir un 
sens unique qui va être mis pendant 
quelque temps pour pouvoir finaliser 
cette partie centrale. »

Mais elle souligne que ce chantier 
permettra de déboucher sur « un pro-
jet important, plutôt qualitatif », dont 
le coût global s’élève à 2,3 millions 
d’euros. La maire promet : « Le jour 
où la place du Commerce sera terminée, 
les gens [venant de Mon Grand Plai-
sir] seront attirés pour descendre car, du 
haut de l’escalier, ils verront une place 
sublime. […] Donc ils auront peut-être 
envie d’aller se poser sur cette place, ça 
donnera encore plus de dynamique aux 
commerces qui sont autour. » n

Les travaux de la rue Mendès France ont 
débuté, ceux de la place du Commerce suivront
La première phase du projet, concernant le réaménagement de la rue, a commencé 
le 17 janvier. Il sera suivi, en juin, par la requalification de la place, qui doit s’achever 
fin octobre.

 ALEXIS CIMOLINO
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Les clients du centre commercial Mon Grand Plaisir « seront attirés pour 
descendre car, du haut de l’escalier, ils verront une place sublime », assure 
la maire.
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MAGNY-LES-HAMEAUX  
Six mois de fermeture  
pour le skatepark

TRAPPES  
Le cirque Europa porte plainte contre le maire

Mauvaise nouvelle pour les ama-
teurs de glisse. La municipalité a 
décidé de fermer son skatepark, si-
tué chemin de la Closeraie, depuis 
le 17 février, et ce pour une durée 
de six mois. La cause  ? L’équipe-
ment s’est dégradé et la surface de 
roulement est abîmée.  

Un arrêté pris en ce sens stipule 
« qu’à l ’occasion d ’une visite sur place 
par les services municipaux le 17 fé-
vrier 2023, ces derniers ont constaté 
d ’importantes dégradations de la 
surface de roulement du skatepark, 
aggravées par la période hivernale » 
et «  que ces dégradations ne per-
mettent plus de garantir de bonnes 
conditions de pratique en toute sécu-
rité. Dans l ’attente de la réalisation 
de ces travaux de sécurité, il apparaît 
nécessaire de fermer temporairement 
ledit skatepark au public. »

« Pour des raisons de sécurité, le ska-
tepark sera mis en sécurité par les 
agents des services techniques de la 
commune. La mairie ne saurait être 
tenue responsable de tous incidents 
ou accidents qui surviendraient lors 
du non-respect de l ’arrêté munici-
pal », précise l’arrêté. n

L’affaire du cirque Europa n’a pas 
fini de faire parler d’elle. Der-
nier épisode en date  : la plainte 
déposée par le cirque et l’Asso-
ciation de défense des cirques de 
famille (ADCF) contre le maire 
Génération.s de Trappes, Ali 

Rabeh, pour « entrave à l ’exercice de 
la liberté de création artistique », et 
« discrimination », rapporte Le Pa-
risien dans un article du 9  février 
dernier. La plainte vise aussi la 
militante pour la cause animale, 
Amandine Sanvisens.

Pour rappel, en décembre 2021, 
le cirque Europa s’était installé à 
Trappes, contre l’avis de la munici-
palité, qui avait pris un arrêté inter-
disant les cirques animaliers sur son 
territoire. Arrêté cassé par le tribu-
nal administratif de Versailles, qui 
avait alors donné raison au cirque.  
Ce dernier avait aussi obtenu une 
autorisation d’installation délivrée 
par l’agglomération de SQY, à 
qui appartient le terrain sur lequel 
les circassiens s’étaient implantés, 
rappellent nos confrères. La loi 
interdisant les cirques détenant et 
présentant des animaux sauvages 
entrera en vigueur en 2028. Après 
un bras de fer judiciaire et une 
importante manifestation des cir-
cassiens sur la N10 en janvier 2022 
(lire notre édition du 25 janvier 
2022), la mairie trappiste avait dû 
abroger son arrêté, votant toutefois 
un vœu symbolique d’interdiction 
en juillet dernier. n

Les usagers du skatepark de Magny-les-Hameaux vont devoir 
prendre leur mal en patience. Leur équipement fétiche a fermé 
depuis le 17 février car son utilisation devenait dangereuse.

Cette plainte pour « entrave à l’exercice de la liberté de création artistique », et 
« discrimination », vise Ali Rabeh, qui s’était farouchement opposé à son installation 
dans la commune en décembre 2021.

 EN BREF EN BREF

La cause de la fermeture ? 
L’équipement s’est dégradé et la 
surface de roulement est abîmée. 
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Le cirque Europa (ici à Villepreux en juillet dernier, lors d’une installation 
sur un terrain privé, également non souhaitée par la municipalité), s’était 
implanté à Trappes en décembre 2021.
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Un comité de suivi du projet d’amé-
nagement de la colline d’Élancourt 
en futur site olympique de VTT 
pour Paris 2024 se tenait le 16 
février à l’annexe de l’école Willy 
Brandt, à Élancourt, en présence 
d’une cinquantaine de personnes. 
« C’est le 2e comité de suivi. On en a 
fait un en septembre, au démarrage 
des travaux », rappelle Vivien Corre, 
chef de projet espaces publics à la 
Solideo (Société de livraison des 
ouvrages olympiques, chargée de 
construire et de livrer les ouvrages 
et infrastructures olympiques de 
Paris 2024, Ndlr). L’objectif étant 
de tenir au courant les riverains de 
l’avancée du chantier et de «  faire 
le point avec eux, s’ils ont des sujets à 
nous faire remonter, s’il y a des diffi-
cultés particulières », ajoute-t-il.

Concernant la transformation de 
la colline d’Élancourt, site artificiel 
devenu le point culminant d’Île-
de-France avec ses 231 m d’alti-
tude, Vivien Corre rappelle que 
le projet est actuellement dans sa 

2e phase. Celle-ci, débutée en jan-
vier dernier, s’étendra jusqu’à fin 
juillet et concerne l’aménagement 
des pistes, en particulier de la piste 
olympique, qui sera longue de 4 km. 
Cinq autres pistes suivront. « L’idée, 
c’est qu’il y ait différents niveaux de 
difficulté, sur la même définition qua-
siment qu’un domaine skiable. Il y 
aura la piste noire, qui correspond à 
la piste olympique, deux pistes rouges, 
deux pistes bleues, et une piste verte », 
précise le chef de projet.  

Cette phase d’aménagement sera 
suivie d’une course de VTT «  test 
event  » les 23 et 24 septembre 
prochains, pour tester le tracé 
olympique. Le chantier se pour-
suivra ensuite, avec notamment les 
adaptations à apporter aux pistes 
à la suite du «  test event  », et les 
infrastructures temporaires liées à 
l’accueil des JO, puis l’utilisation 
du site par les athlètes pour les en-
traînements et compétitions. Pour 
rappel, les épreuves de VTT se dé-
rouleront les 28 et 29 juillet 2024.

Après les Jeux, place à l’Héritage, 
projet visant à faire de la colline un 
parc sportif et paysager accessible 
aux vététistes de tous niveaux, mais 
aussi aux joggeurs et promeneurs. 
«  La fin du chantier sera le 31  mars 
2025. Donc, techniquement, le 
1er avril [2025], le site sera ouvert au 

public et accessible  », indique Vivien 
Corre. Par ailleurs, si pendant les 
JOP, aucun véhicule ne sera auto-
risé (hormis véhicules d’entretien 
et de secours) et que les spectateurs 
devront se rendre sur le site en na-
vette, une poche d’une quinzaine de 
places de stationnement sera créée 
après l’événement. Elle sera située 
rue Alain Colas, côté Élancourt, sur 
l’un des cinq accès à la colline.

Parmi les annonces faites lors du 
comité de suivi du 16 février dernier, 
le principal changement survient 
sur le plan budgétaire. Un surcoût 
est à prévoir « compte tenu de l’infla-
tion », a annoncé Vivien Corre. Alors 
que le montant global du projet 
s’élevait initialement à 10 millions 
d’euros  HT, il passe finalement à 
10,543 millions d’euros HT, concède 
le chef de projet, qui mentionne « une 
participation complémentaire de SQY 
à hauteur de 235  000 euros  », tandis 
que  «  les 300  000 euros restants sont 
pris en charge par une subvention à 
l’Agence nationale du sport ».

Mais les principaux points de crispa-
tion des riverains ont été autres. La 
question des nuisances sonores et vi-
suelles provoquées par les aménage-
ments en a notamment inquiété cer-
tains. « Les tentes prennent beaucoup de 
place », a par exemple fait remarquer 
une habitante. Vivien Corre a rappe-

lé que « les infrastructures temporaires, 
logistiques, liées à Paris 2024 », seront 
mises en place « le temps des JO », et 
qu’ensuite la colline deviendra «  un 
espace ouvert, naturel, dans lequel on a 
conservé quelques arbres », affirme-t-il. 
Arbres dont la coupe a suscité des 
interrogations. Vivien Corre a expli-
qué qu’en raison de «  la présence de 
faune, il faut qu’on laisse certains arbres 
tomber ».  

La faune qui a d’ailleurs aussi été 
mentionnée par plusieurs riverains, 
inquiets des conséquences du chan-
tier sur les centaines d’animaux 
recensés sur le site. « Les clôtures sont 
réalisées avec un grillage en acier gal-
vanisé sur des poteaux en bois, a exposé 
Vivien Corre. Elles sont surélevées de 
10 cm pour faire passer la petite faune, 
et uniquement la petite faune. Le gril-
lage fait 2 m de haut. » « Donc les biches 
et les cerfs ne pourront plus passer, alors 
que vous avez à côté la liaison avec la 
forêt de Sainte-Apolline que vous cou-
pez », a pesté un participant à la réu-
nion. « La difficulté, c’est qu’il faut […] 
qu’on sécurise le chantier », a répondu le 
représentant de la Solideo, assurant 
aussi qu’une des deux clôtures (celle 
située le plus à l’intérieur du site) sera 
retirée après les JOP. Les riverains 
pourront de nouveau faire part de 
leurs remarques à l’occasion du pro-
chain comité de suivi, programmé au 
3e trimestre 2023. n

Colline d’Élancourt : travaux sur les pistes jusqu’à 
cet été, derniers aménagements en 2025
Un comité de suivi, tenu le 16 février dernier, a permis de faire le point avec 
les riverains sur le projet d’aménagement du futur site olympique et de recueillir 
leurs inquiétudes.

 ALEXIS CIMOLINO
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Les travaux sont actuellement dans 
leur 2e phase. Celle-ci concerne 
l’aménagement des pistes, en 
particulier de la piste olympique, qui 
sera longue de 4 km.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Le projet Voisins 2035 avance. 
Après les marches exploratoires, 
parcours commentés, ateliers par-
ticipatifs ou encore réunions de 
restitution (lire nos éditions des 
5 et 19 avril, et du 25 octobre 

2022), un nouveau rendez-vous 
est proposé par l’association Sens 
civique, qui porte le projet. En 
l’occurrence, la restitution d’un 
récit partagé (ou quatrième ren-
contre d’étape). Ce qui correspond 

à « l ’ultime étape du projet », indique 
la Ville sur sa page Facebook.

« Vivre une expérience collective 
unique, onirique et futuriste »

Rendez-vous le 8 mars, à 19 h, en 
mairie, salle du conseil municipal, 
en présence de la maire, d’élus du 
territoire « et avec la participation 
d ’un grand témoin mystère », pour 
«  vivre une expérience collective 
unique, onirique et futuriste », pro-
met Sens civique sur les réseaux 
sociaux. Cet événement est ainsi 
le «  fruit des différentes activités 
participatives proposées aux Vici-
nois depuis une année par l ’asso-
ciation Sens civique, en partenariat 
avec la municipalité  », rappelle 
de son côté la commune. Accès 
libre et gratuit, dans la limite des 
places disponibles, cocktail offert 
par la municipalité à la fin. Ins-
criptions sur eventbrite.fr, rensei-
gnements sur sens-civique.fr et 
voisins78.fr. n

La mairie, où se sont déjà déroulés plusieurs événements liés au projet (ici 
une réunion de restitution en octobre dernier), accueille cette restitution de 
récit partagé le 8 mars, à 19 h.
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VOISINS-LE-BRETONNEUX  
Concertation avec les habitants 
sur le devenir du site de l’école 
du Bois de la Garenne

VOISINS-LE-BRETONNEUX  
Nouveau rendez-vous pour Voisins 
2035 le 8 mars

À la rentrée scolaire de sep-
tembre 2023, l’école du Bois de 
la Garenne sera transférée aux 
Pépinières. Comme elle a à cœur 
de coconstruire avec ses habi-
tants, la Ville lance, de mars à 
juin, une phase de concertation 
pour décider du devenir du site, 
situé dans le quartier du Plan de 
l’Église. « La Ville sera accompagnée 
d ’un cabinet spécialisé pour mener à 
bien cette démarche. […] L’objectif 
annoncé par la maire, Alexandra 
Rosetti (UDI), est que d ’ici fin juin 
les grandes lignes du projet d ’amé-
nagement soient connues  », précise 
le dernier Vicinois.

«  Nous commencerons par des visites 
du site à travers ce que l’on appelle un 
diagnostic en marchant. La première 
visite (accessible sur inscription) aura 
lieu le samedi 18 mars. Le rendez-vous 

est donné pour 9 h 30, à la Maison des 
associations. Les visites marqueront la 
première étape de la partie intégrante 
de cette concertation, qui est ouverte 
à tous les Vicinois  », a indiqué l’élue 
dans son dernier Facebook live. n

La municipalité lance, de mars à juin, une phase de 
concertation menée avec ses habitants sur le devenir du site 
de l’école du Bois de la Garenne.

Une restitution du récit partagé, dernière étape du projet, est 
prévue le 8 mars en mairie, en présence d’élus, d’habitants et 
bien sûr de l’association Sens civique.

 EN BREF

La municipalité souhaite réfléchir 
conjointement avec ses habitants, 
sur le devenir du site de l’école du 
Bois de la Garenne. 
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Le jeudi 16 février, Aurore Bergé, 
députée Renaissance de la 10e 
circonscription des Yvelines, a 
reçu le prix de députée de l’année. 
Un prix décerné par un jury de 
journalistes de la revue Le Trom-
binoscope, l’annuaire du monde 
politique. Une distinction que 
la présidente du groupe Renais-
sance à l’Assemblée nationale 
prend avec beaucoup de recon-
naissance.

La reconnaissance  
du travail

Contactée par La Gazette de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, elle 
a exprimé ce que cela représentait 
pour elle. « C’est vraiment un hon-
neur, explique Aurore Bergé. C’est 
un prix d’autant plus intéressant 
qu’il est remis par des journalistes qui 
suivent les parlementaires et leur tra-
vail depuis longtemps. Et je crois que 
c’est ça ce prix, la reconnaissance du 
travail. À la fois avec l ’élection à la 
tête du groupe Renaissance, car c’était 

vraiment une élection avec plusieurs 
candidats, mais aussi les initiatives 
parlementaires avec bientôt la consti-
tutionnalisation du droit à l ’IVG 
(Interruption volontaire de grossesse, 
Ndlr), la protection de l ’enfant, la 
protection des propriétaires contre les 
squatteurs. »

Et de poursuivre sur le climat ac-
tuel et le travail qui reste à accom-
plir durant le reste de cette man-
dature. « Aujourd’hui, nous avons un 
Parlement fort, exigeant, qui sait se 
faire respecter, se faire entendre, et ce 
dans la dignité des débats. Car nous 
avons vu beaucoup d’hystérie ces der-

niers temps. L’Assemblée nationale 
est plus diverse maintenant dans sa 
composition avec l ’extrême droite et la 
Nupes. Personnellement, j’ai du mal à 
voir cela comme une chance,mais cela 
montre bien que les combats politiques 
se mènent à l ’Assemblée nationale. »

La reconnaissance  
du travail

Un prix fruit encore une fois du 
travail. «  Maintenant, s’il y a bien 
une qualité que l ’on peut me recon-
naitre, c’est que je bosse, et j’ai tou-
jours bossé. J’ai été élue députée, réé-
lue avec plus de voix encore et je sais 
que le groupe travaille et que nous 
faisons avancer les dossiers. Il me 
paraît important d ’avoir des convic-
tions comme celles que j’ai pour le 
droit des femmes pour lesquelles je me 
suis toujours engagée, pour la dignité 
humaine. Les députés sont des gens 
qui servent à quelque chose, même 
si on ne partage pas forcément leurs 
convictions. C’est tout cela la distinc-
tion qui m’a été remise, pour moi. »

Et Aurore Bergé ne compte pas 
s’arrêter en si bon chemin. «  À la 
tête de ce groupe parlementaire, il faut 
incarner 170 député(e)s, 170 person-
nalités, caractères avec chacun son 
parcours et c’est ça le vrai défi. Faire 
en sorte que chacun trouve sa place et 
puisse exister. » n

Aurore Bergé, « députée de l’année »  
selon Le Trombinoscope
Députée de la 8e circonscription des Yvelines et présidente du groupe Renaissance 
à l’Assemblée nationale, Aurore Bergé vient d’être distinguée par la revue 
Le Trombinoscope.

 DAVID CANOVA
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Aurore Bergé, députée Renaissance de la 10e circonscription des Yvelines 
a reçu le prix de députée de l’année.
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YVELINES MAUREPAS  Les habi-
tants invités à 
donner leur avis 
sur la modifica-
tion du PLU
Jusqu’au 14 avril, les Maure-
pasiens peuvent envoyer leurs 
avis et suggestions par courriel 
sur la modification du PLU.
Souhaitant modifier son Plan local 
d’urbanisme (PLU), Maurepas sonde 
ses habitants sur le sujet. Jusqu’au 
14 avril, ils sont invités à envoyer 
leurs avis et suggestions, à l’adresse 
modificationplu.maurepas@sqy.fr. Ils 
peuvent également consulter le dossier 
technique, disponible à la mairie, ou 
téléchargeable sur saint-quentin-en-
yvelines.fr. Pour rappel, la modification 
du PLU maurepasien concerne « le 
quartier de la Marnière entre le chemin 
Perdu et le chemin de Paris », peut-on 
lire sur le site internet de la munici-
palité. Soit un périmètre de « 2,5 ha » 
pour lequel serait définie une « Orien-
tation d’aménagement et de program-
mation (OAP) », visant à « maîtriser 
le développement urbain et limiter les 
possibilités de construire sur ce secteur, 
tout en valorisant les atouts naturels 
existants », affirme la municipalité. Une 
réunion publique sur le PLU se tiendra 
le 3 avril, de 19 h 30 à 21 h 30, à l’hôtel 
de ville, avant le lancement de l’enquête 
publique au 2e semestre 2023. n
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Il y a eu 19 motards tués en 2022 
dans les Yvelines. Le chiffre le plus 
élevé en Île-de-France. Au début 
du mois de février, la Direction 
régionale et interdépartementale 
de l’environnement, de l’aménage-
ment et des transports d’Île-de-
France (DRIEAT) a publié le bilan 
de l’accidentalité sur les routes de 
la région en 2022.

Qu’est-ce qui explique ce chiffre 
élevé  ? Luc Pelletier, coordinateur 
de l’antenne yvelinoise de la Fédé-
ration française des motards en 
colère (FFMC), nous donne des 
explications.

« Dans le 78, 47 personnes ont ainsi 
perdu la vie sur les routes en 2022. 
Dans cet inventaire morbide, un 
chiffre retient plus l ’attention  : celui 
du nombre de conducteurs de deux-
roues tués (19 personnes). Cette mor-
talité est la plus élevée de tous les dé-
partements franciliens », indique un 
article de nos confrères de 78actu.

Cela s’explique par plusieurs fac-
teurs dont l’augmentation du 
nombre de deux-roues. « Selon une 
étude Autoviza publiée en 2020, le 
nombre de nouvelles immatricula-
tions a augmenté de 46  % à Paris 
entre 2015 et 2020  », poursuit 
78actu. Tendance qui se confirme 
également dans les Yvelines.

Luc Pelletier explique que la 
vitesse entre également en ligne 

de compte. «  On pourrait penser 
que c’est plus dangereux de conduire 
une moto ou un scooter à Paris 
(13 morts en 2022). Cependant, 
avec l ’instauration d ’une vitesse 
intra-muros limitée à 30  km/h 
et à 50  km/h en double f ile, les 
accidents sont moins mortels  », 
explique-t-il.

Selon le coordinateur, l’état des 
routes joue également un rôle 
dans ces accidents. «  Les nids-
de-poule comme le rainurage des 
routes impactent davantage les 
deux-roues, plus sensibles aux as-
pérités du macadam et au manque 
d ’adhérence  », poursuit 78actu. 
« Un rehausseur trop haut peut être 
dangereux. À Béhoust, la mairie a 
installé des chicanes trop resserrées, 
on dirait de véritables slaloms  », 
ajoute Luc Pelletier.

Mais ce n’est pas tout. Le compor-
tement des conducteurs de deux-
roues illustre cependant l’une des 
premières causes d’accidents mor-
tels. Les comportements à risque 
lors de dépassements excessifs, 
la consommation d’alcool ou de 
drogue ou les refus de priorité ont 
provoqué également ces accidents.  

Trois cyclistes ont également 
perdu la vie

« Les Yvelines se distinguent par un 
autre chiffre  : celui du nombre de 
cyclistes tués en 2022. Trois personnes 
ont perdu la vie à vélo l ’an passé. 
Tous les autres départements affichent 
un bilan inférieur », indique 78actu. 
Des accidents en augmentation par 
l’arrivée de l’assistance électrique et 
l’engouement pour les véhicules à 
mobilité douce. n

L’accident, entre un camion et une 
moto, s’est produit sur la RD912 vers 
8 h 25 du matin à hauteur de l’échan-
geur en direction de la zone indus-
trielle de Pissaloup, à Trappes. «  Le 
motard est grièvement blessé des suites 
de cet accident », précise l’annonce. À 
cette heure de grande affluence, de 
nombreux automobilistes étaient 

présents sur place lors de la collision. 
Les enquêteurs du groupe d’appui 
judiciaire du commissariat d’Élan-
court cherchent à établir les circons-
tances exactes de l’accident. Si vous 
disposez d’informations permettant 
d’aider le travail des policiers, veuillez 
contacter le commissariat d’Élan-
court au 01 30 69 64 27. n

Un vol de trottinette s’est déroulé 
le jeudi 23 février à 17 heures. Les 
faits se sont déroulés au centre 
commercial Mon Grand Plai-
sir. Des policiers étaient en train 
de surveiller le parking du centre 
commercial lorsqu’ils ont aperçu 
deux individus en train d’essayer de 
voler une trottinette. Lors de l’in-
terpellation, un des deux voleurs a 
pris la fuite en projetant une poli-
cière au sol.

Des renforts ont été appelés. Mais, 
lorsque la voiture de la Brigade 
anti-criminalité (Bac) arrive sur les 

lieux, elle se fait violemment per-
cuter par une autre voiture.

Un policier a été blessé au 
niveau de la tête

Un policier a été blessé au niveau 
de la tête, tandis que sa collègue a 
été touchée au niveau de la hanche 
et du poignet gauche. Deux autres 
policiers ont également été blessés. 
Les sapeurs-pompiers sont arrivés 
rapidement sur place. Les policiers 
ont finalement réussi a arrêter les 
deux voleurs au niveau de la gare de 
Villepreux-Les Clayes. n

Yvelines 19 motards ont perdu la vie en 2022 
sur les routes des Yvelines

Trappes  
Appel à témoins après un accident 
entre un motard et un camion

Plaisir Des policiers blessés  
par des voleurs de trottinette

En 2022, il y a eu 47 personnes tuées qui conduisaient un deux-roues motorisé. 
Des chiffres dévoilés par la Direction régionale et interdépartementale de 
l’environnement, de l’aménagement et des transports d’Île-de-France (DRIEAT).

Le lundi 20 février, aux alentours de 8 h 25, a eu lieu un 
accident grave de la circulation entre un camion et une 
moto. Un appel à témoins a été lancé par le commissariat 
d’Élancourt.

Des policiers surveillaient deux hommes qui tentaient de voler 
une trottinette quand ces derniers ont pris la fuite. Ils sont 
revenus en voiture en percutant la voiture de la Bac.

La Verrière Il pro-
voque un accident 
et s’enfuit en 
abandonnant ses 
passagers grave-
ment blessés

Le mercredi 22 février, le maire 
de La Verrière, Nicolas Dainville 
(LR), a relayé sur sa page Face-
book que des dégradations ont été 
commises sur un transformateur 
Enedis. En effet, l’équipement, 
situé dans l’avenue du Chemin 
Vert, a été recouvert de tags. Pour 
compter sur la réhabilitation de 
l’équipement, l’édile a misé sur la 
motivation des jeunes de La Ver-
rière. « Nous avons décidé de confier 
sa réfection à un chantier jeunes de la 
ville pour mêler l ’embellissement à de 
la pédagogie. Merci à eux pour le tra-
vail en cours de réalisation », précise 
l’élu sur sa page Facebook. n

Le 26 février, à 3 h 10 du matin, sur 
la N10, le conducteur d’une voiture 
a perdu le contrôle de son véhicule 
et est venu percuter le terre-plein 
central au niveau de la commune 
de La Verrière. Selon les forces de 
l’ordre, la voiture aurait fait plusieurs 
tonneaux. Le conducteur a alors pris 
la fuite en abandonnant lâchement 
ses trois passagers. L’intervention 
des sapeurs-pompiers et du SMUR 
a nécessité la fermeture de la circu-
lation dans le sens province-Paris. 
Deux des trois passagers (il s’agit de 
deux femmes âgées de 23 et 25 ans) 
ont été déclarés en urgence abso-
lue et ont été transportés au centre 
hospitalier André Mignot, situé au 
Chesnay-Rocquencourt. Quant au 
troisième passager, plus légèrement 
blessé, il a été transporté au centre 
hospitalier de Rambouillet. Le 
conducteur est toujours recherché. n

La Verrière  
Un chantier jeunes 
organisé pour 
recouvrir des tags 
dessinés sur  
un transformateur 
Enedis

Un grave accident de la cir-
culation s’est produit sur la 
RN10 le 26 février. Le chauf-
fard a pris la fuite, laissant 
sur place ses trois passagers 
gravement blessés.

Alors qu’elle circulait dans 
la résidence du Bois de 
l’Étang, dans la nuit du 20 
au 21 février, une patrouille 
de police a été visée par des 
jets de projectiles.
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 PIERRE PONLEVÉ

19 motards ont été tués dans les Yvelines en 2022.
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Un appel à témoins a été lancé pour retrouver des personnes susceptibles 
d’avoir assisté à l’accident.

D
R

11 N°210 du mardi 28 février 2023 - lagazette-sqy.fr

Dans la nuit du 20 au 21 février, 
à 1 h du matin dans la résidence 
du Bois de l’Étang, une patrouille 
de police a été visée par des jets de 
projectiles provenant d’un groupe 
d’une dizaine d’individus.

Les forces de l’ordre n’ont pas été 
touchées par les objets. L’armement 
collectif n’a pas été utilisé et aucune 
interpellation n’a été menée.  n

La Verrière Une 
patrouille de police 
visée par des jets de 
projectiles
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« Dommage. » Tel a été le premier 
mot prononcé par Christophe Re-
ding, président de l’AS Montigny-
le-Bretonneux handball (ASMB), 
interrogé par La Gazette après le 
match nul concédé par son équipe 
(24-24) face à Lomme Lille, le 25 
février lors de la 15e journée de N2 
féminine. Une rencontre qui est 
«  la copie de plusieurs matchs qu’on 
a eus à domicile  », soupire le pré-
sident. « On a des très bons résultats 
en 1re mi-temps, et sur la fin de match, 
[il y a] de la fatigue, poursuit-il. C’est 
un problème de longueur de banc. On 
a fait venir des plus jeunes, mais on 
n’a pas 14 joueurs de niveau Natio-
nale. Les plus fortes jouent une heure, 
donc en fin de match, c’est compliqué. »  

En l’occurrence, lors de cette ren-
contre face à un adversaire moins 
bien classé qu’elles – mais qui est la 
réserve d’un club pro et a bénéficié 
de l’apport de plusieurs joueuses 
de l’équipe première, évoluant en 
D2 –, les Ignymontaines ont maî-
trisé le match, menant de 5 buts 
à la mi-temps et même de 6 buts 
à plusieurs reprises en 2e période. 
Mais elles ont finalement craqué 
dans les 10 dernières minutes, mal-
gré les six buts de leur ailière Maja 
Veljkovic, co-meilleure marqueuse 
de la partie. « C’est un souci qu’on a 
sur pas mal de matchs. On mène qua-
siment tout le long, et sur les rotations, 
je n’ai pas assez de joueuses. Là, j’ai 
fait jouer deux jeunes de l ’équipe 2, 
et on a à ce moment-là souvent une 
baisse de régime  », analyse l’entraî-
neur, Didier Creuzot.  

« À la fin, il y a eu des pertes de balle 
qu’on a eues, constate Christophe 
Reding. Les autres n’ont pas lâché, et 
nous, on a fait des ‘‘bêtises’’ qu’on n’au-
rait pas dû faire.  » Didier Creuzot 
parle lui d’un «  problème pour ter-
miner les matchs », dû à un « manque 
de physique, car on n’est pas très nom-
breux aux entraînements ». « Le phy-
sique, avec que trois entraînements 
par semaine, je leur ai demandé de 
faire ça à côté », ajoute-t-il, estimant 
que l’équipe « a fait un très bon début 
de saison, on a été meilleure attaque et 
meilleure défense, puis on a eu un trou 
et depuis on a un peu de mal ».

Montigny est actuellement 5e de 
sa poule de 12 équipes, avec huit 
victoires, un nul et six défaites, à 
5 points de la 1re place, qui permet 
de monter, et quatre de la zone 
de relégation (les trois dernières 
places), Montigny reste mesuré 
en matière d’ambition. «  Déjà de 
se maintenir, et si on peut être dans 
un top 5-top 3, ce serait sympa  », 
espère Christophe Reding. Didier 
Creuzot se montre lui plus pru-
dent. « Par rapport aux réalités et au 

contexte actuel de Montigny, il faut 
rester cohérent. Le plus important est 
de trouver le moyen de se maintenir 
le plus vite possible, et de commen-
cer à préparer l ’année prochaine. On 
n’est pas un club pro, affirme l’entraî-
neur, évoquant ainsi un manque 
de moyens financiers. Ce serait une 
erreur de penser qu’on joue la montée. 
[…] Dans un club avec un contexte 
pareil, monter, ça veut dire peut-être 
descendre encore plus bas [la saison 
suivante] et tout perdre. Donc il faut 
préparer, réussir à capitaliser sur ce 
qui a été mis en place. » 

Mais avant de préparer la saison 
prochaine, l’ASMB doit bien négo-
cier les sept journées qui lui restent 
dans l’exercice actuel. À commen-
cer par un gros déplacement chez 
le 3e , Rosières, le 11 mars. « Cette 
poule, […] il n’y pas eu vraiment 
une équipe qui est restée en haut du 
tableau du début à la fin, toutes ont 
eu des petits à droite à gauche, juge 
Christophe Reding. C’est un match 
qui est à notre portée aussi, et on va 
donner le meilleur de nous pour rame-
ner la victoire. » n

Du 23 au 26 février se déroulait à 
Djakarta (Indonésie) la 1re manche 
de l’édition 2023 de la Coupe des na-
tions de cyclisme sur piste. La France 
y a décroché six médailles, terminant 
5e nation au classement. Parmi les 
pistards tricolores médaillés, deux 
du Vélo club Élancourt-Saint-
Quentin-en-Yvelines (VCESQY-
team Voussert). Clara Copponi s’est 
parée d’argent lors de la poursuite 

par équipes (avec Victoire Berteau, 
Marion Borras et Valentine Fortin), 
et en individuel sur l’omnium.

Florian Grengbo, de retour de 
blessure, est lui monté sur la 
3e marche du podium en vitesse par 
équipes, aux côtés de Rayan Helal 
et Sébastien Vigier, reconstituant 
ainsi le trio médaillé de bronze 
aux JO de Tokyo en 2021. Parmi 

les autres médailles françaises, à 
noter surtout l’or en vitesse indi-
viduelle pour Mathilde Gros, qui 
a aussi décroché l’argent en kei-
rin. L’ argent de Marion Borras et 
Valentine Fortin sur l’américaine 
complète la moisson des Bleus. 
Deux autres étapes de cette Coupe 
des nations auront lieu, du 14 au 
17 mars au Caire (Égypte) et du 20 
au 23 avril à Milton (Canada). n

Handball Les Ignymontaines 
concèdent un nul frustrant

Cyclisme Coupe des nations sur piste : des médailles 
pour Clara Copponi et Florian Grengbo

Alors qu’elles maîtrisaient le match, les handballeuses 
de Montigny ont connu des dernières minutes plus 
difficiles, pour finalement être accrochées (24-24) par 
Lomme Lille, le 25 février. 

Les deux pistards du VCESQY-team Voussert, deux fois en argent pour l’une et en bronze pour 
l’autre, ont contribué à la moisson française de six médailles lors de la 1re manche de Coupe 
des nations. 

Le départ de la 81e édition de 
la course cyclise Paris-Nice sera 
donné le 5 mars. Comme chaque 
année depuis 2010, la Course au 
soleil s’élance des Yvelines et, 
en 2023, c’est La Verrière qui a 
l’honneur d’accueillir les premiers 
coups de pédale de l’épreuve. 

Tout le week-end, la commune se 
mettra ainsi à l’heure du vélo et 
de Paris-Nice. Le samedi 4 mars, 
un village départ sera inauguré 
à 11  h  30, en collaboration avec 
la ville du Mesnil-Saint-Denis, 
puisqu’il sera installé au parc 
Cousteau, à la frontière entre les 
deux communes. Tout le week-
end, plusieurs animations s’y tien-

dront de 10 h à 18 h. Toujours le 
4 mars, à 13 h 30, aura aussi lieu 
le départ d’une randonnée cyclo. 
Le lendemain, la présentation des 
coureurs et les podiums protoco-
laires s’effectueront de 11 h 30 à 
12 h 30, avant donc le départ tant 
attendu, à 12 h 45 devant la mairie 
de La Verrière. L’arrivée est pré-
vue vers 16 h 45, rue des Moisson-
neurs, s’étendant sur les villes de 
La Verrière et du Mesnil-Saint-
Denis.

Parmi les coureurs têtes d’affiche, 
Jonas Vingegaard, vainqueur du 
dernier Tour de France, et son rival 
et dauphin sur la Grande Boucle 
l’été dernier, Tadej Pogacar. n

Cyclisme Belle fête annoncée  
pour le départ du Paris-Nice  
à La Verrière ce week-end 

La Course du printemps est 
de retour. Comme chaque an-
née, celle-ci, organisée par le 
centre Alfred de Vigny, se tient à  
Voisins-le-Bretonneux, au départ 
du mail de Schenefeld. L’édition 
2023 aura lieu le 2 avril à partir de 
9 h 30. Pour s’inscrire, rendez-vous 
jusqu’au 30 mars sur course-du-
printemps-2023.onsinscrit.com. 

Plusieurs distances sont propo-
sées : Un 15 km comptant pour le 
Challenge des Yvelines, une course 
de 6 km intitulée Grande Vicinoise 
et des parcours enfants (départs de 
14 h 30 à 16 h 15) de distances 
allant de 820 m à 3 km, en mode 
« Color run ». Dossards à récupérer 
au centre Alfred de Vigny à partir 
du 13 mars. n

La saison 2022-2023 est décidé-
ment bien compliquée par l’ESC 
Trappes Saint-Quentin-en-Yve-
lines, qui a concédé une nouvelle 
défaite, le 25 février sur le parquet 
de l’ASPTT Caen (78-59), lors de 
la 18e journée de N3 masculine. La 
4e défaite de suite et la 9e de la sai-

son pour les Trappistes, qui visent 
chaque année la montée mais sont 
actuellement 8es de leur poule de 12 
équipes, à sept points de la 1re place, 
la seule permettant d’être promu. 
Prochain rendez-vous le 4 mars à 
domicile, au gymnase Mahier, face 
à Malakoff, le 2e de la poule. n

Course à pied Inscrivez-vous à la Course  
du printemps à Voisins 

Basketball Trappes lourdement battu à Caen 

La ville et celle du Mesnil-Saint-Denis se mettront aux 
couleurs de la course cycliste les 4 et 5 mars. 

Les Ignymontaines ont partagé les points avec Lomme Lille (24-24),  
le 25 février lors de la 15e journée de N2. 
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Le départ sera donné à 12 h 45 devant la mairie, et l’arrivée est prévue 
vers 16 h 45, rue des Moissonneurs.
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Trois hectares de l’Île de loisirs de 
SQY bientôt transformés en haut 
lieu de la musique électro. Les 7 et 8 
juillet prochains, le site saint-quen-
tinois, plus grande île de loisirs fran-
cilienne, accueillera Treesome, un 
festival de musiques électroniques. 
À l’origine de ce projet, l’agglomé-
ration de SQY, qui s’est rapprochée 
d’Arnaud Medina et Mathilda 
Meerschart, cofondateurs du festi-
val. «  Ça fait à peu près deux ans et 
demi que je travaille avec l ’agglo pour 
créer ce projet », rappelle le premier 
cité, lui qui a passé son enfance non 
loin, à Magny-les-Hameaux.

Il souhaiterait d’ailleurs par ce 
rendez-vous «  faire rayonner le ter-
ritoire  », ce que vise aussi l’Agglo-
mération. « Eux (SQY, Ndlr) avaient 
le souhait assez fort de monter un évé-
nement à destination des jeunes et qui 
rayonne dans le territoire mais aussi 
internationalement, explique Robin 
Le Floch, directeur de la commu-
nication du festival. L’objectif, c’est 
d’imaginer vraiment un événement 
non formaté, créateur de lien social, qui 
est bien implanté dans le territoire, et 

tout ça sous les esthétiques des musiques 
électroniques, que nous on apprécie et 
qu’on souhaite célébrer. »

Une quarantaine d’artistes, à la fois 
français et internationaux, sont pro-
grammés. Ils seront répartis sur trois 
scènes : une scène techno, une scène 
house, et une scène dancehall afro-
beat. « La totalité de la programmation 
a été bouclée, […] mais tout n’a pas été 
annoncé, précise le directeur de la 
communication. On fait une dernière 
annonce le 13 mars, où on va annon-

cer dix noms. » Parmi les artistes qui 
se produiront, figureront 70  % de 
femmes. « On a mis un point d’hon-
neur à défendre un peu la cause fémi-
niste », souligne Robin Le Floch.

Le festival sera concentré sur la partie 
sud-est de l’Île de loisirs, près du re-
lais des Canardières. Le tout dans un 
esprit se voulant en harmonie avec la 
nature. « Le fait d’être écoresponsables, 
de faire attention au cadre, l’Île de loi-
sirs de SQY, qui est un cadre protégé, 
affirme Robin Le Floch. On a envie 

de sensibiliser notre public, sans forcé-
ment être militants. C’est des thèmes 
qui nous sont chers, qui sont actuels, 
et c’est important de composer avec.  » 
Arnaud Medina estime lui que l’Île 
de loisirs « s’accorde parfaitement avec 
ce qu’on veut concevoir : être proches de 
la nature, en étant tout proches de Paris, 
sur une des plus belles Îles de loisirs de la 
région Île-de-France  ». Et Robin Le 
Floch d’évoquer par exemple l’envie 
« que cette édition soit 0 % plastique à 
usage unique ». « Si ça fonctionne pour 
nous, ce sera un engagement […] qui se 
répétera sur les prochaines [éditions]. »

Tarifs préférentiels  
pour les Saint-Quentinois

Sur les prochaines, car les organi-
sateurs sont engagés pour au moins 
trois ans. Ils ambitionnent d’ailleurs 
de «  faire évoluer le festival en termes 
de musique, et de longueur  », avance 
Arnaud Medina. Mais encore faut-
il que le succès de la 1re édition soit 
au rendez-vous. L’équipe du festival 
attend « entre 5 000 et 9 000 personnes 
par jour », d’après Arnaud Medina, qui 
assure que, pour l’instant, les signaux 
sont positifs du côté de la billetterie, 
ouverte depuis novembre. «  On voit 
un engouement depuis le début, on vend 
quotidiennement », constate le cofon-
dateur du festival, ajoutant que « l’on 
a pratiquement toutes les régions de 
France qui ont acheté des tickets déjà, et 
à l’international aussi ».

Un attrait « notamment lié à la pro-
grammation, […] avec des artistes 

internationaux rares, du coup, c’est un 
peu la 1re opportunité de voir certains 
artistes en France  », confie Robin 
Le Floch. Il l’assure  : « À l ’instant 
T, ça se passe très bien, et c’est assez 
étonnant, car […] pour tout ce qui est 
festivals d’été, les gens ont un peu de 
mal à se projeter […]. Surtout sur une 
1re édition où on n’a pas encore fait nos 
preuves. Donc c’est une vraie preuve 
de confiance. »

La billetterie justement. Un passe 
deux jours sera proposé, avec des 
prix à partir 52,50 euros. Le billet 
pour le 1er jour sera lui à partir de 
26,25 euros, et celui pour le 2e jour 
à partir de 18,99 euros. Le 7 juil-
let, le festival durera de 20 h à 8 h, 
et le lendemain, de 16 h à 7 h. Les 
Saint-Quentinois pourront bénéfi-
cier de tarifs préférentiels.

Les futurs spectateurs peuvent 
acheter leurs places via treesome.
cool/tickets/. Un public qui privi-
légierait, pour ceux venant de loin, 
le train à l’avion. C’est en tout cas 
ce qu’espère Robin Le Floch, dans 
la lignée de l’esprit écoresponsable 
du festival. Il annonce aussi que les 
artistes s’engagent par une charte 
«  sur un certain nombre de points 
au niveau de l ’écoresponsabilité  », 
notamment cette question des 
modes de transport. Des artistes 
qui animeront ces deux jours dans 
« un beau panorama avec le cadre de 
l ’Île de loisirs, le coucher de soleil qui 
va arriver, ça va être très sympa  », 
assure-t-il. n

Dub sphere, l’un des festivals ryth-
mant chaque année la program-
mation musicale à Saint-Quentin- 
en-Yvelines, fait son retour. L’édi-
tion 2023 aura lieu les 10 et 11 
mars prochains, à partir de 20 h 30, 
respectivement à la Batterie, à  
Guyancourt, et salle de la Tour, à 
Voisins-le-Bretonneux. Les deux 
sites « s’associent pour monter un pla-
teau unique où les basses profondes se 
mêlent aux rythmes hypnotiques  », 
peut-on lire sur le site internet de 
la Batterie.

Au menu, six groupes, trois le ven-
dredi et trois le samedi. Le 10 mars 
d’abord, à la Batterie, c’est Ondub-
ground, Kanka et Tetra Hydro K 
qui monteront sur scène. Le premier 
cité est un trio « largement inspiré par 
le ‘‘frenchdub’’ des années 2000, par la 
culture anglaise du dub sound-system et 

de la bass music », et qui « fait la synthèse 
de ces influences musicales et propose sur 
scène une représentation à mi-chemin 
entre un live électronique et instru-
mental », indique la Batterie sur son 

site internet. Le deuxième, Kanka, se 
caractérise par son « style percussif aux 
basses profondes et hypnotiques », décrit 
la Batterie. Quant à Tetra Hydro K, 
ils proposent «  un laboratoire sonore 
dans lequel deux alchimistes du dub 
(alias le Docteur Kanay et le Docteur 
Krilong, Ndlr) expérimentent de mul-
tiples sonorités », et ont sorti un nouvel 
album, Odyssée, en mai dernier, fait 
savoir le site culturel guyancourtois.

Le 11 mars, rendez-vous donc à  
Voisins-le-Bretonneux cette fois, 
salle de la Tour, pour la deuxième 
soirée de concerts, avec Bisou, Raa-
vni et Dubamix au programme. Le 
premier propose «  un genre musical 
au croisement entre reggae et sonorités 
électroniques  », écrivait le site inter-
net unidivers.fr dans un article qui 
lui était consacré en 2021. Raavni, 
de son côté, est un artiste aux ten-

dances, electro, dub et trance tribale, 
comme il le qualifie sur sa page Face-
book. Enfin, Dubamix met en avant 
un dub qu’ils considèrent comme 
« militant » et « rouge et noir ». « Du-
bamix délivre un message libertaire, 
anticapitaliste, et antifasciste via des 
productions dub originales influencées 
aussi bien par le rap de la Rumeur, les 
quatuors de Haydn, les manifestes des 
Bérus, le groove des Paragons, que par 
les sonorités du violon tzigane, du oud 

arabe, de la clarinette klezmer, ou de la 
soul new-yorkaise », affirme le groupe 
sur son site internet.  

Les tarifs des places pour une soi-
rée vont de 8,50 euros à 17 euros. 
Un passe deux jours à 25,99 euros 
est également proposé. Réserva-
tions via metassos.fr, le site internet 
de Met’assos, association culturelle 
vicinoise, organisatrice de l’événe-
ment. n

SQY Un grand festival 
de musiques électro à l’Île 
de loisirs en juillet

SQY Le festival de dub revient  
les 10 et 11 mars à Guyancourt et Voisins

Les 7 et 8 juillet, le site saint-quentinois accueillera 
le festival Treesome. Cet événement réunira une 
quarantaine d’artistes et sera placé sous le signe des 
musiques électroniques, de la nature et du lien social.

L’édition 2023 du festival Dub sphere aura lieu les 10 et 11 mars, respectivement 
à la Batterie et salle de la Tour. Six groupes sont programmés.

Le festival, dont c’est la 1re édition, se concentrera sur la partie sud-est 
de l’Île de loisirs, près du relais des Canardières.
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La salle de la Tour accueille le 
deuxième soir du festival, le 11 mars.
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La salle de la Tour accueille aussi un tremplin 
pop et rock le 12 mars

Le 12 mars, de 14 h à 18 h, salle de la Tour, à Voisins-le-Bretonneux, se 
tient un tremplin pop et rock. Il est organisé par l’association vicinoise 
Multi’sons, organisant des groupes éphémères pour développer la pratique 
d’instruments de musique. Ce tremplin, le 6e de l’association, est ouvert « à 
des groupes de la région, pour partager avec le public, différents univers musi-
caux et faire découvrir les talents de demain », indique la commune sur son 
site internet. Pour cette édition, quatre groupes ont été sélectionnés. Ils 
proposeront des « compositions personnelles et reprises pendant des sets d’une 
trentaine de minutes chacun », ajoute la municipalité. Un jury intégrant des 
professionnels assistera aux prestations et le public sera invité à voter pour 
son groupe préféré. Une remise de prix aura lieu pour les groupes gagnants. 
Le droit d’entrée s’élève à 4 euros, gratuit pour les mineurs.
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau facile SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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Vous êtes entrepreneur, 
commerçant, artisan,  
vous désirez passer votre publicité 
dans notre journal ?

pub@lagazette-sqy.fr
Faites appel à nous !




